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i'arlt, et prochi-moi o ipiv to veux. mere * 
tJuris turret* maintenant too 
/y itssi-moi not* ilrr cette douleur amère 
{Pi */# Mollit. il O mtans, l'i poiti y O rtc toi • •••

CHRONIQUE i/z ^«o«r m»# .*

I

Hier, vetidmli. sir William Hingston honorait «le -a 
présence aver plusieurs autres amis «le la communauté, les ; 
salles de notre ha/.ar. Accompagne «le l.a«lv Hingston, il a j 
bien voulu présider le banquet organise par Mes«lemoiselles ; 
Benoit et Murray. La liste «les personnes eharitables «pii 
s'étalent r« ndues A notv«* appel serait beaucoup trop longue . 
pour entrer «lins le cadre de ce petit journal.

En outre «le l’orelmstre Lîmlnmce. «pic nous ne «aurions j 
trop remercier «l’avoir plus d'une t'ois embelli n«»s reunion* 
de charité. nous avons eu le plaisir dVcouter Mme Dion et ! 
Mme I a joie au piano.
Vhaminade. a lai! no* «1 « ii« 
dans le ravissement

Tandis <pie 1«- «lisciple- «le >alnte Cécile « barmaient «b j 
leur harmonie les ou ille* «le -aime Catherine. «1 autres — 

«»n étions — lui mettaient sa eoitïi* neuve (hélas!)

S-ilnt „'|ritoito est puissant pris de In cour cilesfe .» 
.1/i/■<. (h mandoiis-lui d intercede r futur 
C'est le seul protecteur bienveillant i/o'il ihi/s reste 
fit l,i mi et #t l'enfant tombèrent «V genoux.

Grand *aiht. émis eonnai*êei la profonde dit r es** 
fini nd amène vert eons ; je n'ai ni Ions, ni pain.,* 
/> eh a grin m'eidcra ma forced mu jeunesse.
( uc. tie uni et réduit, U connaît It chemin !..•

• Pierrette.” « «* brillant nmn eau «le 
et “ V.-mb'tla * tioii- a jet • » n rom monde.Ifai., r i -t mon ange blond 'pie je ions 

Oh ! ?i ji meurs, veilla »ur lui. bit n mieux ipte mai.
roux demand*innocent, grand saint, jeri p inert

lu pain »n mat are! gai ronsob*! la foi.

Quant aux eonvivi•«. sii William «mi t«*• t♦ •. ils s«- sont conten- 
tért de erofpier à ladies dents la bonne tin couleur «l’ambre,
en rbonneur «le c« tte vénérable Patronne du Dr Fortier.....

nous l’avons «lit, nous en

,4et e la l'ai, maigri ma profond• misère.
J'ai pu toi t supporte, ; mai». il est jeune lui. 
Lui. l'uni>pie trésor fpn m'attache à la ferre. 
J, vtux oai•• b ihtiiner 1 1 au» serezQu'il ne non- <*n veuille pas : 

somme- !......  Du r«*.-'«*. nous nous cachons lâchement sous \
glissa pet» de la. pauvre femme :

Il était jeum encore, il paraissait ému :
*• Madame, saint Antoine a remué mon à me,
" // m'a fait retrouvei ee ipic j'aveii* perdu f ..

!«• voile dr l'anonvmc.
D’ailleurs, cette imalisania' n est-el!<■ pas laite au nom 

de la charité? Le moyeu de se tâcher, après cela !.......

I

« '

! t

" J'avais perdu la foi de ma belli jeunesse.
* Mais votre protecteur me le renel en ce lieu.
•• iaissiz-ni' i m'nagiiih r ce soir de ma promesse " 
Il glissu dan» sa main trcmhleinti un billet bleu.

Une réponse de Saint Antoine
J. H.

Hier soir, la nuit tombait dans notre vieille église ; 
Les vitraux ajoures, sons le* feux du couchant. 
Laissaient glisser un jet dr lumière indécise ;
/> ms la ml, point de cierge allumé, point de chant.

VARIETE

O'itime If grand poêle toscan nui a parle des mystères 
de l’autre monde, j'ai passé déjà le milieu du chemin de la 
vie ; j’ai vu mourir ceux que j'aimais : j'ai compté et pleuré 

i les amis disparus ; je ne regarde plus en arrière, au loin les 
chemins parcourus que je ne ferai plus. Je regarde à l’hori
zon. devant moi, sans regretter la terre qu'il me faudra 
bientôt quitter ; je cherche la demeure nouvelle éclairée par 
la foi, où m’attendent ceux que j’ai aimés, demeure bénie 

l où Dieu récompense, par un bonheur éternel, la souffrance 
! chrétienne endurée avec courage et avec foi. pendant cet 

instant d’épreuves qu’on appelle la vie.

Le silence régnait dams l'église déserte :
Une femme pourtant pleurait, priait tout bus... 
Un jeune en fant, parut sur la porte ente ouverte 
Et, vers vile, tremblant, ému, fit <peeleptes fias :

Mire, pourquoi pleurer !... Montre-moi ton ri»aye 
Bienveillant et sarin comme il le fut toujnurt ;
Di» i/uel rat ton chagrin f N'ai-jr. pas été sage / 
Taurai-jc contrit!ée f Oh ! parle «ans détour».L
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